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RÉsuïw? 

L’étude pédoloyiyue d’un site protohistorique de lu vallée du Sénégal mor~trs que: 
- l’occupation humaine a débufë sur wl terrain plat après brdIis de Za forét, 
- t’rtrcnnlulafioiz de mafériao terriyène provient de la dkgraclation ~‘LIII habifcrt en pi.& (G banco )J), 

- le minerai de fer ~~J’OVitd de grarrillons ferruyineux prélevés sur les glacis avoisiilaills, 
- l’occupation liumuine a modifié le proche erivironilement par formation de buttes, apparitioii de mares dues à 
l’exploitation de currières à o banco D, dégradation des sols et appnuvrisselnellt des glacis en niodules ferrugineux. 

~P~OTS-GLËS : .kchBologie - Pédologie - hiinerai de fer - Shnégal. 

&WTLEM~NT AND METALLURCY IN A PI~OToIIISTORIC SITE IN THB MISAN VALLGI- C)I? SENtiGAL. 
EFFE~TS ON THE CURRENT ENVIRONMENT 

Pedologicul data obtained from a protohistorical strrdy in tlw St~wgc~l vallt~y short thtrf : 
- fhner hu~rm~ establishmcnt Eook plucc 011 n flat swface after barning of the initial [c.,Jw~, 

- edaphic material accumulation results froc fhe decuy of mud constructions (O har~co » practice), 
- iroii-ore mas comirig fidom ferrugilleorrs nodules collecfed in Uie srirrorindiilg glacis, 
- humuii occupation modified the near environment. 

KEY WORDS : Archaeology - Soi1 Science - Iron-are - Senegal. 

lies sites des anciens villages du Tekrour 

Les sites prot,ohistoriques d’habikk de la moyenne 
vallée du Sénégal se présentent sous forme de buttes 
jonchées de tessons de poteries et de scories métal- 
lurgiques (~HAVANE, 1980; THILMANS et RAVISE, 
1980). Le dénivellé par rapport, aux sols environnants 
est plus ou moins marqué; : quelques décimétres 

A plusieurs mèfxes. Il existe environ 500 sites de ce 
type sur les rives sénégalaises et mauritaniennes du 
fleuve et de ses affluenk ou marigots. Il était impor- 
t,ant de déterminer In nature, I’origine et le mode 
de dépôt des mat.ériaux terrigènes de ces buttes : 
s’agit-il de Q buttes naturelles )) colonisées préféren- 
tiellement, ou s’agit-il d’une formation liée B un 
processus d’accumulation ant.hropique ? Dans ce cas, 
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comment, le matériau accumulé constitue-t-il des 
indices des activités humaines ? Gomment fut-il 
mis en place ? Quels sont les effets de cet ancien 
habitat sur l’environnement actuel ? 

S’il est, souvent possible de répondre de maniére 
évidente a ces questions dans d’autres contextes 
archéologiques (structures d’habitat conservées, 
indices archéologiques nombreux des ac.tivités 
humaines), ce n’est pas le cas pour les sites de 
l’ancien Tekrour, d’àges relativement récents (1 600 
k $00 BP) oil les structures de l’habitat ont disparu. 
Nous voulons montrer dans cet article comment 
l’étude pédologique du matériau terrigène peut 
cornplét~er, infirmer ou confirmer certaines hypo- 
theses sur le fonctionnement, de ces anciens villages. 

Matériel et m6thodes 

Le site étudié, OGO, est situé dans le département 
de Matam au Senégal (fig. 1). Il se présente sous la 
forme d’une butte ellipsoïdale d’environ 3 m de 
haut,eur et, dont le grand axe orienté Est,-Ouest. 
mesure 350 m et le petit axe, 110 m. Deux mares 
temporaires situées a proximit.6 du site conservent 
pendant, 2 a 3 mois les pluies de l’hivernage. 

Tertiah: Quaternaire: 
I/ formation jaune 

El 
premier remblai araré 

lE%i 
calcaire, argile. grés, sable (Eocéne moyen premier remblai sabla-argileux 

En blanc, dépBti actuels et subactuek. 

FIG. 1. - Localisation du site de Ogo 

Des échantillons d’environ 1 kg de sol ont été 
préleves dans des sondages effec.tués au sommet 
de la butte, a mi-pentes, le long des deux axes, dans 
les sols environnant. le site et dans les deux mares 
(voir fig. 2). 

Cah. Si. Hum. 22 (1) 1986: iQ-56. 

D’autres prélèvements ont également été effectués 
dans les carrières a (( banco o (mat,ériau argileux 
servant à la fabrication des briques en terre crue) 
des villages actuels voisins du sit,e. Les échantillons 
ont été t.amisés a 2 mm et la fraction O-2 mm a été 
analysée. 

Les tec.hniques des analyses pédologiques sont 
celles utilisées au laboratoire des sols de l’ORSTOI 
a Dakar. Les mesures suivant,es ont été effect,uées : 

analyses physiques : analyse mécanique, densité 
apparente (méthode au cylindre), granulomét.rie des 
sables, rétenlion en eau a “differentspF; 

Fig. 2. - Localisation des sondages 

analyses minéralogiques : identificat.ion des argiles 
par diffractométrie aux rayons X; 

analyses chimiques : carbone organique, calcaire 
actif, capacité d’échange, pH, phosphore t,otal et 
assimilable, fer et aluminium totaux, analyse 
triacide. 

L’ensemble de ces résultat,s analytiques doit faire 
l’objet d’une publication ultérieure visant à guider 
l’archéologue dans le choix des analyses pédologiques 
adaptées a ses objectifs. Nous ne rapportons ici que 
les résultats renseignant sur le processus d’accumu- 
lation du mat,ériau terrigene dans ce site et sur 
l’origine du minerai ferrugineux. 
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-4 titre d’illustration, la figure 3 présente la descrip- 
tion du sondage situe au sommet de la but.te. 

MODELE DU TERRAIN AU ~~~MENT DE L'IMPL~\N- 
TATION HUMAINE 

Les couches ant.hropirpes de 0 a 260 cm de 
profondeur se distinguent des horizons du paléosol 
enterré (2.60 a 360 cm) : 

L’observation des coupes montre deux séries 
d’horizons-types (FELLER et al., 1981) : 

- de 0 a 20 cm : couche brune grisat,re foncée 
(10 YR 4/2), sable-a.rgilel.lae il), 

- les horizons d’apport anthropique qui carres- _ de 20 a 226 cm : couches brunes à brunes 
pondent aux couches archéologiques; jaunâtres (10 YR4, 5/H), Sable-argileuses à argilo- 
- les horizons des sols en place. sableuses, 

(1) Les couleurs sont determinées selon le code <f Munsell soi1 COlor chark *. 

Cnh. Sci. Hum. 22 (1) 1988: 19-50. 
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- de 221) à 260 cm : idem mais présentant une 
forte ac.cumulation de charbons de bois lui confkrant 
un aspec.t d’horizon humifkre. 

Dans l’ensemble de ces couches, les éléments grossiers 
(gravillons ferrugineux) et les vestiges archéologiques 
(tessons, scories) sont inégalement répartis. 

A 110 cm, apparaît un horizon de sable grossier 
rougeàtre de faible épaisseur et discont.inu. Des 
dépôts sableux de ce type ont ktt observk dans 
d’autres sondages : toujours discontinus, de faible 
kpaisseur, parfois ondulés ou en litages croisés ou 
obliques. Ces niveaux peuvent êt,re atkibués à un 
remaniement ponctuel (pi&inement) plut% qu’a 
un dépot colluvio-alluvial ou éoIien. 

Les autres caract.é.ristiques des couches anthro- 
piques sont une forte c.ompacit.é, la présence de 
calcaire actif dans la masse du matériau, une micro 
et mac.roporosité moyenne à forte. 

X partir de 260 cm de profondeur, on passe 
gri~duellement au sol en place très peu remanik : 
- de 260 h ‘275 cm, l’horizon est humifère brun 
grisàtre noir (10 YR 4/2), sablo-faiblement argileus, 
avec IJ~U d’éléments grossiers (horizon A 11); 
- de 275 a 295 cm : horizon humif&re brun noi&t.re 
(10 YR 4/3), sabla-faiblement argileux (horizon A 12) ; 
- de 297 si 337 cm : horizon faiblement humif&re 
~JrUWnOir jam$tre (10 YR 4/4), sabla- faiblement 
argileux, sans Clément grossier (Ir: 11) ; 
- de 337 & 363 cm : horizon brun jaunàtre (10 YR 
5/6), pour le reste identique au prkédent. (L3 12.). 

Les autres caractéristiques du sol en place sont. 
une structure massive, une faible compacké, une 
trts forte microporosit~ et l’absence de calcaire 

Ctrh. Sci. Hnnz. 

Axe N-S 

actif’. Le développement de ce profil enterré rappelle 
celui des sols environnants actuels (profil OS 5), 
C~lassés (( sols bruns subarides v (FELLEH, 1975). Les 
profils des sondages OS 6 et OS 4 de la toposéquence 
Nord-Sud sont. semblables a celui de OS 2. 

L’épaisseur maximum de la couche archéologique 
est de 2,60 m. La kansition au niveau de base entre 
les couches anthropiques et les horizons en place 
est toujours net,te et s’observe sur quelques centi- 
mètres seulement,. Elle peut ktre discontinue lorsque 
le sol a été creusé (foyers, forges, et,c.) dés la premikre 
phase de l’installation humaine. Elle permet de 
suivre avec précision les variations du modelé de 
surface au moment de la création du village (fig. 4) 
sur un terrain quasiment plat.. 

NATURE ET ORIGINE DU MATÉRIAU TERRIGÈNE 
GONSTITIJTIF DES BUTTES 

La figure 4 représente les teneurs en Blknents 
fins (O-20 km) du matériau terrigène. Les couches 
arclkologiques sont. systémat.iquement, plus riches 
que Ies horizons supérieurs des sols enkerrés en place 
ou des sols tkmoins hors-site. 

L’accumulation ne peut. donc s’espliquer par une 
action eolienne qui aurait déposé un matériau plus 
pauvre en éléments fins que les sols en place. Par 
ailleurs, ~CL~E! sédimentation de type alluvial 
n’apparait dans les horizons ant.hropiques. On not.e 
crpenclant de p1ac.e en place des litages subhori- 
zontaus croisés ou ondulés, peu épais et discontinus, 
sablo-argileux : ils sont l’indice de remaniements 
localisés qui peuvent, étre liés .?J des fortes pluies ou 
vents de sa Me. Le mat kriau terrigcne constitutif 

Axe E-W 
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TABLE~~U 1 

1 
TIYI~WS PII élbmcnts fins (O-20 prn) de diffkrents échantillons de sols 

Situation N” sondages Profondeur 
(cm) 

Eléments fins X 
(0 - 20 Lrm) 

Site os 2 20 29 

230 33 

Limite os 11 40 26 

Si te-Mare 1 80 25 

140 24 

Au 113 amont os 10 55 23 

Mare 1 90 32 

120 37 

Centre Mare 1 os 9 50 20 

90 24 

170 23 

150 40 

Carrière à “Banco” OGO 4 B (*) 16 

T (*) 28 

5B 29 

T 29 

6~ 27 

T 38 

7B 56 

T 58 

8~ 36 

9B 34 

10 T 37 

11 B 29 

Sols environnants os 5 20 20 
50 19 

100 19 

Site : sol en place enterré OS 2 270 14 
320 15 
350 12 

des ImLtes a étk choisi el apporté par l’homme : 
il est. titi CI la clégrada~.ion des habil,at,s en G banco D, 
m.al.&iau argileux, prélevé ac.tuellement~ dans la 
région h des horizons profonds des sols (Axe 1,50 m 
el 3,OO ni) pour 6t.re faGonn6, après mélange avec 
des pailles, en briques de terre c.rne utiliskes POLI~ 

Ia constrwtion des c.ases. 
En effet, les Leneurs en élémenCs fins (20 à 30 90) 

des couches ant;hropiquf+ Sont. proches de c.elles des 
horizons de profondeur c-les sc11S en place. Les teneurs 
eu éléments fins des sctls :Ion remaniés des mares 
Q proximité clu site sont- d’environ 30 $4 : ce sont 
des mares art%ciellrs formées par les anciennes 
carriéres A Banc.o. 

Pans les yillages act~wls proches, Ie (( banco k) 
uLilis8 a des teneurs PI~ c%wlenl.s fins variant de 

Cah. Sci. I-Tnrn. 22 (1) ln8E: 49-5G. 
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TABLEAU 11 

Teneurs en fer total des gravillons et scories prtlev~% sur le site et. de dkbris do cuirasse et gravillons p&levés dans une p&iph&rie 
de2à3km 

NV Localisation Nature et origine Fe total 
échantillon (profondeur en cm) % 

GRA 6 

GRA 7 

A 

B 

C 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

SITE 

surface 

surface 

sondage OS 2 
(50) cm 

(80) 
(270) 
(40) 

(50) 

(80) 
(90) 

(110) 

(.210) 
(280) 

gravillons FJ 

bloc de cuirasse CT 

scories 

64,O 

42,7 

54,6 

20,3 

+++ (*) 

+++ 

+++ 

+++ 

+*i 

+++ 

4-b 

++ 

GRA 1 

GRA 2 

GRA 3 

GRA 4 

GRA 5 

HORS - SITE 

Route Ombo-Ouro Sogui gravillons CT 
(0 = 0,2 - 0,s cm) 

Route Ombo-Ourosogvi débris cuirasse CT 
(0 = 5 cm) 

Sommet butte Ouro-Sogui duirasse CT 

Butte Sintiou-Garba cuirasse CT 

Butte Sintiou-Garba gravillons F3 

40,5 

39,0 

39.2 

45,2 

54,5 

(*) &alyse du laboratoire d’hnthropologie (&quipe CNRS no 37) de l’Université de Rennes : $ + + teneur en fer supérieur h 40 y& : + + teneur 
en fer comprise entre 10 et 40 “0. Abréviations : FJ = Formaiion Jaune, CT = Continental Terminal 

20 à 50 y<, (tabl. 1) selon le village et. la profondeur 
du prélévement. Signalons que postérieurement & ces 
analyses, nous avons retrouvé, en cours de fouille, 
un pan de mur en a banco o brûlé, l’incendie ayant 
permis de consolider le matériau initial. Les cases 
étaient const.ruites en argile appliquée en mottes 
sur un clayonnage de tiges entrelacées en bandeaux 
de 4 à 5 éléments servant d’armat.ure. Ces placages 
de quelques cent.imèt.res d’épaisseur subissaient de 
rapides dégradations pendant les tornades d’hiver- 
nage. Les çases devaient étre constamment o rechar- 
gé& o après la saison des pluies. La considérable 
awumulation terrigkne sur ces sites d’anciens 
villages s’explique par ce type d’habit,at. 

NATURE ET ORIGINE I>U MINERAI DE LA MÉTAL- 
LURGIE DU FER 

Les sites de l’ancien Tekrour, royaume soudanais 
evoqué par El-Bekri (1) et situé sur la moyenne 
vallée du Sénégal @tant caractérisés par des vestiges 
d’une trés importante activité métallurgique, il 
était nécessaire de déterminer l’origine du minerai 
de fer utilisé. Les indices sont les teneurs en fer des 
scories trouvées dans les sondages archéologiques 
et la présence d’éléments ferrugineux (C naturels o 
(gravillons et blocs de wirasse) B la surface du site 
ou dans les c.ouches archéologiques. 

On peut observer dans un rayon de 5 km du site, 

(1) In t! Description de l’r\friqne septentrionale *, écrit en 1068, 

Cah. Sri. Hum. 22 (1) 1986: 49-56. 
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des buttes témoins couvertes de cuirasses ferru- 
gineuses parfois démantelées qui dominent des 
glacis de faible pente à gravillons arrondis ou aplatis. 
Les cuirasses sont formées à partir des grès du 
Continental Terminal (CT) mio-pléocène. Les gra- 
villons arrondis proviennent de l’altération de ces 
cuirasses : ils sont de taille centimétrique. Les 
gravillons aplatis proviennent d’intercalat.ions d’hé- 
matite dans la formation géologique précédant la 
mise en place des grès du CT, appelée localement 
G formation jaune 1) FJ. 

Les forgerons de l’ancien village de Ogo disposaient 
donc de trois sources de minerais ferrugineux : la 
cuirasse (CT), les gravillons arrondis (CT) et les 
gravillons aplatis (FJ). Les éléments trés nettement 
dominants retrouvé sur le site et dans la couche 
archéologique sont les gravillons arrondis (type CT) 
et ils sont relativement bien calibrés aux environs 
de 1 cm de diamétre. Ils sont absents des sols en 
place et des sondages témoins hors-site. 

Le t,ableau II indique les teneurs en fer total 
des échantillons prélevés sur le site et sur les butt.es 
et glacis environnants. Les teneurs varient de 40 
à 55 %, mais on notera la constance des teneurs 
autour de 40 o/. pour les cuirasses et gravillons 
du type CT, les plus répandues sur le site. 

Le minerai utilisé ét.ait donc constitué essentielle- 
ment de gravillons ferrugineux arrondis, bien 
calibrés, faciles A ramasser sur les glacis A proximité 
du village et à teneurs const.antes en fer. 

EFFETS SUR L’ENVIRONNEMENT ACTUEL 

Le paysage : buttes, mares, forêts et glacis 

Les photographies aériennes du site montrent, 
que les mares temporaires à proximité du site 

n’appartiennent à aucun réseau hydrographique 
mkne fossile, malgré la prosimité du fleuve Sénégal. 
L’analyse des sols a d8montré que ces mares sont 
artificielles et ont été constituées par les anciennes 
carrières A (( banc.0 )) : il y a donc eu transformation 
du paysage en butte et, en mares. 

Les analyses palynologiyues (FELLER et al., 1981) 
montrent que l’installation humaine Q Ogo, aux 
environs du x” siPcle de notre ère, s’est accompagné 
d’un important défrichement d’une forét à Lannea. 

Enfin, il est possible que la quant.it.6 de gravillons 
trouvés actuellement sur les glacis gravillonnaires 
environnant le ske ne soit qu’une faible part de 
l’état naturel initial par suit,e des prélévements 
importants effectués par les forgerons du village. 

La transfornudion des sols 

Le matériau constitutif du site est. non seulement 
plus riche en éléments fins que les sols environnants 
mais aussi extréniement, transformé chimiquement, 
par l’activité humaine à la suite des apports impor- 
tants de c.endres que l’on retrouve dans tout le volume 
de la couche arc.h+ologique. 

L’un des effets de ces cendres est d’élever le pH 
du sol à des valeurs proc.hes ou supérieures à S,5 
(à la suite de format.ion de GaGO,, c.arbonate de 
c.alcium). Près de mille ans après la destruction de 
cet habitat, ces pH élevés sont encore mesurés 
(t,abl. III) alors que les pH des sols environnants 
sont toujours inférieurs à 7,O (FELLER, 1975). De 
nombreuses plantes supportent. mal des pH supé- 
rieurs à 8,0 et seule une trés maigre végétat.ion 
herbacée arrive Q s’installer en saison des pluies 
sur les sites. C:es sites heureusement n’occupent pas 
de superficies important.es mais il fallait. signaler 
cette transformation du sol par l’homme. 

TABLEAU III 

pH des horizons anthropiqucs, d’un horizon cendreux et. des horizons des sols tbmoins hors-sitr 

Sol témoin (OS 5) 

Prof. (cm) PH 

0 - 10 7,0 

IO- 30 5,7 

30- 72 7,4 

72 - 125 795 

Horizons anthropiques 
(OS 2) 

Prof. (cm) PH 

o- 5 a,2 
5- 25 896 

25 - 45 a> ’ 

45 - 100 827 
100 - 150 892 
150 - 200 890 
200 - 260 798 

Horizon cendreux 
(OS 2) 

Prof. (cm) PH 

100 - 110 8 ,.6 

Cah. Sci. Hum. 22 (1) 1986: 49-56. 



56 B. CHAVANE, C. FELLER 

Conclusions 

II est. parfois nécessaire, en absence d’indices 
archéologiques marquants de prendre des (t chemins 
détournés B pour reconstituer cert.aines activités 
humaines passées. Le (t chemin pédologique j) est 
une voie possible en particulier si les sites étudiés 
sont c.onstitués de matériau terrigitne Q en vrac )) 
comme c’est le cas pour la majorit,é, probablement, 
des sites prot.ohistoriques de la vallee du Sénégal. 

Nous avons pu ainsi montrer que l’installation 
de ces villages s’est faite A part.ir d’un terrain plat, 
ce qui est logique, compte tenu de l’éloignement des 
zones d’inondation actuelles (le Walo) et. a débuté 
par un défric.hement intense d’une savane arborée. 
Les sondages archéologiques en conservent la trace 
sous forme de concentration de c.harbon de bois 
à la transition des horizons anthropiques et des paléo- 
sols en place. 

Les cases étaient faites en t( banco u et leur dégra- 
dation par les pluies a permis l’accumulation d’un 
matériau terrigene important qui a conduit, à la 

formation de butt,es au dénivellé plus ou moins 
marqué. Le banco était prelevé dans des carrières 
a proximite du village et, qui se présentent actuelle- 
ment c.omme des mares temporaires dans le paysage 
aprés avoir été partiellement, remblayées par érosion 
du site lui-meme. 

L’activité métallurgique était très développée 
dans ces village s. Le minerai provenait. de gravillons 
ferrugineux arrondis, de tailles cent,imètriques, 
prélevés sans diffrcult.@s sur des buttes cuirassées 
ou, de préférence, a la surface de glacis gravillon- 
naires s&ués dans l’environnement, proche du village 
(0 a 0 km). Ces mat,ériaux sont caractérisés par une 
teneur relativement constante en fer (50 %j fer total). 
On ne peut estimer l’importance de ces prélèvements, 
par rapport au stock (C naturel D initial mais il n’est 
peut être pas négligeable, compte tenu de la (( pau- 
vreté 1) actuelle apparente de certains de ces glacis en 
gravillons. 

Alanuscrit uccepfé par le Cclmit6 de Rédaction Ic 25 septembw 
1083, 
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